3E - Préparation en autonomie de l’évaluation orthographique n°3
· pour vendredi 17 novembre

	· 3ème série des 100 mots à savoir par cœur (n°21 à 30)

· Tous les vers commencent par une majuscule même si ce n’est pas le début d’une phrase.

· Le présent de l’indicatif est correctement conjugué.

· L’accord de leur

· Les homophones grammaticaux c’est/s’est/ces/ses/sait/sais, a/à, les/l’ai, dans/d’en, mes/mais, fond/fonds/font, puis/puits ne sont pas confondus.


1. Conjuguez les verbes suivants au présent de l’indicatif aux P1, P3 et P6 : être, avoir, vouloir, vivre, marcher, attendre, recueillir, faire, devenir.
2. Rappelez comment se conjugue le conditionnel présent et conjuguez le verbe vouloir à la P1 et à la P4.
3. Exercice n°5 p.405 de l’ancien manuel.
4. Exercices n°1 et 2 p.413 de l’ancien manuel.
5. a ou à ? dans ou d’en ? mes ou mais ? fond ou font ? puis ou puits ?
	d’en est la préposition de suivie du pronom en qui reprend un nom.

Le fonds du C.D.I., par exemple, c’est l’ensemble des ressources qui s’y trouvent.

On peut remplacer l’adverbe de liaison puis par la conjonction de coordination et.


…… la nuit tombée, on …… peur …… en même temps on est fasciné. Le ………… du ………… nous attire et pourtant les eaux noires nous ………… frissonner. …… cheveux se dressent sur ma tête …… l’idée de m’enfoncer ………… le jardin et ………… ressentir toutes les sombres étrangetés, ………… je me raisonne et me calme : ………… peurs s’évanouissent au ………… de la nuit, chassées par le jour.
6. Entraînez-vous à écrire les mots suivants et recherchez le sens de ceux qui vous sont inconnus : repeindre, l’herbe, un regard, une barrière, le paradis, l’absolu, un photographe, l’éternité, la noce, Juillet, la mariée.

CORRECTION

1. Conjuguez les verbes suivants au présent de l’indicatif aux P1, P3 et P6 :
Je suis, il est, elles sont
J’ai, il a, elles ont

Je veux, il veut, elles veulent

Je vis, il vit, elles vivent

Je marche, il marche, elles marchent

J’attends, il attend, elles attendent

Je recueille, il recueille, elles recueillent

Je fais, il fait, elles font

Je deviens, il devient, elles deviennent
2. Rappelez comment se conjugue le conditionnel présent et conjuguez le verbe vouloir à la P1 et à la P4.
Base du futur + terminaisons de l’imparfait : je voudrais, nous voudrions
3. a. 1. Le responsable du camp réunit les jeunes ; ils apportèrent leur (déterminant possessif) équipement au bord de la rivière. 2. Leur (déterminant possessif) plus grande appréhension était de ne pas savoir manier leurs (déterminant possessif) pagaies et de renverser leur (déterminant possessif) canot. 3. Leurs (déterminant possessif) moniteurs arrivèrent et calmèrent vite leur (déterminant possessif) crainte. 4. Quand vous verrez les bibliothécaires, vous leur (pronom personnel) rendrez leurs (déterminant possessif) livres. 5. Leur (pronom personnel) annoncez-vous leurs (déterminant possessif) notes au début du cours ? 6. Leur (déterminant possessif) connaissance du terrain et leurs (déterminant possessif) repérages ne leur (pronom personnel) ont pas permis de retrouver leur (déterminant possessif) chemin. 7. Leurs (déterminant possessif) peurs enfantines leur (pronom personnel) paraissent dérisoires. 
4. A. En tout cas ce n’est pas Martine qui a eu l’idée. Ce n’est peut-être pas Titi non plus, mais c’est elle qui en a parlé la première. Martine n’a pas eu l’air bien surprise, elle n’a pas poussé de hauts cris. Elle a seulement haussé les épaules, et c’est comme cela que les deux jeunes filles se sont mises d’accord. 

B. a. 1. Le danseur s’est consacré à la jeune fille ; il ne l’a pas quittée des yeux. 2. La jeune fille ne l’a pas remarqué, elle ne s’est même pas détournée. 3. Seul le fugitif l’a préoccupée. b. 4. Elle se jure de le retrouver. 
5. a ou à ? dans ou d’en ? mes ou mais ? fond ou font ? puis ou puits ?
À la nuit tombée, on a peur mais en même temps on est fasciné. Le fond du puits nous attire et pourtant les eaux noires nous font frissonner. Mes cheveux se dressent sur ma tête à l’idée de m’enfoncer dans le jardin et d’en ressentir toutes les sombres étrangetés, mais je me raisonne et me calme : mes peurs s’évanouissent au fond de la nuit, chassées par le jour.
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